
VERS UNE MÉTHODE NATURELLE 
D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE Pierre BERNARDIN 

Voici un article de PAYA, qui analyse assez bien le problème 
qui nous préoccupe. Les idées présentées sont très intéressantes . 

Nous avons une boi te à questions mals 
elle n est pas suffisante et n · a pa s lem~­
me ebpr1t que ! =observation et la dé couver 
te que les gosses von t lire dans l ' ambiance 
émotionnelle identique à l ' ambiance du texte 
11bre Et puis on part des observations c •est 
m1eu1 que la quest i on 

Dans ma boite à question on posera . 
ç comment t ait- on 1 encre . l e cirage etc . 
mais jamais r J ·al Observé que de l a to1e 
va au fond de l eau et 1es bateaux n : y vont 
pas ~ 

La question n ' est pas de la science . mais 
de 1a documentation , la seconde forme , c ' est 
de la s c ience L histo i re d&s craquements du 
postd de T S r est de la recherche scient1 -
t l que et elle passera un jour ou 1 · autre 
dans ie::. observat1ons .- (1~ 

Obse1vati ons1 découvertes lues et bo i te 
à ques t i ons se c omp1~tpnt . mais je pense qu 
elle s sont toutes dbUX nécessa i res et j 1n­
s1 s r e vivement en voyant l enthousiasme com ­
pa1 ab1e aux TL aux PL- et aux dessins 

Pour le choix je fais maintenant comme, 
BERNARDIN JESSE et DELBASTY . 

1 R&chel'che s observations i nd i viduelles 
ou P~ 2 ou 3 . sur des r ép onses aux quest i ons 
su i de::. animaux ou plantes (ceris ier , gre ­
nou1l1e L1lton 1 t hacun vient dire ce qu 11 
a obse1vé ou e1périmenté le soir au compte-
1endu Pa1 fois 11 n y a rien _. par f ois c · est 
un peu long 

su ivent les crit iques et suggestions des 
cama1ades 

2 Rec he1 c,he s collec tives . comme r les cra­
quemen t.s du poste "- n l escargot "· r. l es 
av ions ~ et~ Observations , expériences 
c1itiques 

PART DU MAITRE 

Dans chacun des deux cas 

1• RECHERCHES . OBSERVATIONS INDIVIDUELLES ; 

Henr1 a ob&el·vé que 1 essence brUle et 
pourtant t 1le exp1o~e dans le moteur . 

Pendant une semaJne 1 1 nous montra qu r 
Il enf1ammait 1 essence de loin , qu e si 1 1 on 
soufflait dessus ça b1·ùiait eneore plus etc . 

- Pourquoi cela explost- t - 11 7 

- Je n ' en sais rien , disait-Il ch~9ue 
:;oir . Que !ail•e? Pour la va peur· on a l · ex­
pél'ience du bouchon sur la B. T. la locomoti ­
ve ma i s là ? 

La part du maftre 1c1 , a été de lu i 
suggérer d apporter son allumeur à gaz pour 
ennamme1• J aurais voulu pouvoir dire -
BT n ' 

pour les s c ie nces naturelles , les dé­
terminations observa t ions on s ~ en tire 
mieux , mais 11 taudrair faire la liste de 
~es petites fiches recettes et chercher en­
semble dans nos c lasses , chacun centralisan t 
une chose par exempl e . 

2° RECHERCHES COLLECTIVES -- Là , il Y a 
quelques pré~-

cautions- . 

L· enfan t comprend une chose quand c ' est 
mur en lui , mais nous devons , comme le dit 
DELBASTY ac1-é1ére1 l ' expér imentation person­
ne lle . augmente1 la richesse du gosse , de 
façon à ha te r la ve nue de ce moment- choc ob 
on comprend 

BBRNARDI N a r aison de di re que les en-

(J) NOTE DE BERHARD i H. Je c 1·o i s que les enfan t s ne se po s ent pas tant de pr obl è me s . I l s ne font 

pas de d ' ffé,-ence ent re l e comme nl et l e pou 1 quo [ ·; , i.a quest 1 on Pou , quo i l e pos te cra qu e a été 

t1ouvé e da ns l a ~o l t e à quest i ons . S l l es en f ants ont \" ha b i tud e d ' u t: ll s e r la bo i te pou r de11an ­

de 1 une so l u t i on aux p oob lèmes qu 'i l s se pos ent ll s p l ace r ont dans l a bo i te toutes leu r s que s -

t on~ mi me l e s o bse r vat ' o ns. - 3A3 



fants ne doivent pas ' fa ire verbe ux ~ mais 
montrer les expér i ences · Aussi pour nbtre 
obse1vatlon du bateau , par exémpl~ nous a­
vons ra it tous les j ours le s c omptr~endus et 
les cri tiques de ce qu ·on a t rouvé chez soi 
le soir . to i te pe rc ée , couvercle qu·on char­
ge couverc. 1e qu on démont e et coupe , et tou ­
jours on dessine au tableau et on compose 
avec tuut ce qu · ~n sait . 

La plus grande di ff icul t é est de tirer 
1es conclusion& et i c1 enco1e il raut faire 
une roule d Lxpérienc.es de recoupements et 
11 faudrait une BT guide qu1 ne nous donne -
1 ai t pas de cunc1usion ·ma1s qui montrerai t 
des tas d expédences et donnerait une liste 
de matér iel ta ·1l e à t r ouve1 en signa1ant 
par exemple Je an avec ce matériel a fait 
30 expériences , en voici 10 trouve 1es au­
tres . Les essais seront nombreux Les enfants 
verront 1es expér iences de leurs camarad es 
et l es ~onc lus1ons seront plus rac1les . 

CAllARADES DE L EQUIPE DE SCIENCES 

Que falt l e malr.r·e dans tout cec. 1 7 Il 
che1che avec. 1es él èves ou p1us exactement i l 
guide discrètement , 11 a l espr1~ éveillé à 
l:expérience et non au vet'be etc es \ t 1è& bon 
seulement voi1à . il sait 1u1 . autre chose et 
il faut à tout pr ix qu 'il évite d 1nte 1vcn1r 
pour essaye1 de fa ire pénét1 er n sa n vértLé 
dans l 'enfan t . 

BERNARDIN m· a b1ep mont 1é dans ce cah1 e1 
de rou1ement que 1e ma1tre ne doit pas sav~l 1 
par le t r aditionnel. Il y a dt:s an t ennet. spé 
clai es . Il faut que j >éc.oute et obse1ve les 
expérie nces r que je le s voie au tableau en 
dessins et toujours que j e che rche avec. 1 ~n 
tan t en s ériant les que s tions et le s obse1va­
tions en faisant me t1.1·e au net . en t approchant. 
~e qu i va ensemble et en donnant le coup de 
main nécessaire . sans t1op pa1ler c.n tou1n1s 
sant les listes de matér·1el à trouvc.1 e t c. 
La position du ma i tre est une pus1tlon d1 tf1-
c 1le mais combien en thous1asman~e Ji fau t a ­
voir , en somme 1e pouvoir de redevtni1 enfant 
t out en testant éducateur 

PAYA 

Le cahier de roul emen t mis en rou te par DELBAS1Y ne m' est pas encor e parvenu. ·J invite 
ceux d entre vous qui 1 ·ont " vu passer 11 de m' en avertir afi n que j e puisse l e récl ame1· à ce-­
l ui qui 1 a gardé. C est tr~s importan t . 

Ecrire à BERNARDIN· Vy- les- Lute ( Hte Sa6ne ) . 

* * 1~ 

LES CONFÊRENCES D'ENFANTS G. GROS 

Je s uis en t rai n de ré fléchir à la ques 
tion des c.ontél'ences d enfan t et des plans ­
gu1d es qu elles supposent dans · les B T , 

Depui s la rent1ée nuus avons mis en rou 
te un système assez s imple QUI suµ piée au man 
que actue1 de plaris et qui peut ne pas ftre 
en contradiction ave c les µlans que nous pour 
1 ons élaborer dans 1 ·aveni r . 1,e volci • 

L enfant qu1 chuis it - seul ou conseil­
lé pa1 1e maî tre · une conférence. prend une 
fe ul1le de cahier et i nscrit 

f Projet de conf é'1 enc.e de Y ,L Le sa 
hara w Et au de ssous 1 Questions posées 
par l es ' camarades ~. 

Tl ratt c i rculer la feuil l e dans la 
j our née et insc11t ses questions c omme .à 1 
agenda ou dans la butte mais s U1 . un mème thè­
me 

De retour à l auteur la feuille porte 

le nom des questionneùrs et 1eurs demande&. 
Ic l 1 action se clive en deux aspects st1on 
1e n iveau scolaire ou i nt e11ectue1 lc. s uns 
les p1us habi1es dressent uh PLAN en cons! 
dérant la teneu1· des questions C' est ai ns i 
qu •un gar9on de ll ans (CM2 ) a spont anément 
établi un plan d étude pour 1a confére nce. 
1 cbte d : Azur ' d un jeune du CM ~ 

l e confét enc.1 1;1• s "ef foret a1011:J de té· 
pond1 e aux questions at nsl iegroupées son 
plan csL copié décoré . affiché en vrem1~c 
page de sa confére nce . 

Les autres . éans 1eur ha t e de 1épond1e 
ou de faire répondre par leu1s paren t s 

rép0ndent aux quest i ons à la· sulte on ôécou 
pe a1ors 1eb téponses en les Classant en 1u 
brique Exemple c Le Sahara l e dé&c1t h i! 
habitant s . l e pétrole, les animaux etc ., • 

384 -

Je trouve à ce pr o~édé que nous avon& em· 
ployé tu1tuitement i · t ntérè't d . éHi.Lle1 dé· 
jà 1 ·at.tention de la classe su i le thème 


